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à Nantes.^ à Strasbmirfr. partout. Bient''^', fran-

chissant les limites de la France elle se n'pand,

avec une incroyable rapidité, et ecjinnie par

enchantement, en Belgique^ en Hollande^ en

Prussej en Bavière^ en ^axeif en Aiftriche, «en

Suisse, en Savoie, en Italie, en Espas!;ne, en

Portu(rat, en Angleterre, en Irlande, et jusqu'en

Amérique dans lu' Louisiatie, \e Brésil,' \g Chili,

jusqu'en ^5/e, en Egypte, en P6^f.9^. Aujourd'hui

presque pas un coin de Tunivers où la Si^e.

Enfance ne soit connue. Tous ceux qui Vont

embrassée rivalisent de zèle pour la propager

et la soutenir. Les enfants des roiy, comme
les enfants du peuple, se font une gloire de

lui appartenir. Il n'est pas jusqu'aux soldats et

aux prisonniers qui ne s'efforcent de lui prêter

leur concours. Les protestants eux-mêmes, en

bien des endroits, ne peuvent se défendre de

l'aider.

3o. HEUREUX RÉSULTATS DE LA STE. ENFANCE
DANS LES PAYS IDOLATRES.

Dire le bien qu'a fait seulement depuis 1843

le concours de tant d'âmes charitable^, est im-

possible. En une seule amiée, en îwe seide pro-

vince, celle du Sut-chuen, la Ste. Enftmce est par-

venue à sauver, écrit Mgr. Pérochau, 99,807

enfants. Avec 1,000 francs, dit ce St. Evoque,

on assure le salut au moins à 4,000 enfants,

Avec 20 sous, et moins souvent, on peut sauver

de'ÂX ou trois âmes. Dans l'avant dernier Compte-
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